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rance, fi le mal n’eft point plus fort que vous: ie
veux dire, {i le Diable ne vous a ja bleffé & mort.

Car icy eft la derniere Scene de la farce. L’Aut-
moin dit, que ja le Diable eftant tué, ou bien bleflé,
ou du moins dehors, ie ne {¢ay, ol bien loin: Il refte
a {cauoir s’il aura point 1aiffé le malade bleffé & mort
Pour deuiner cela il faut qu’il fonge: auffi a-il bon
befoin d’aller dormir: car il eft fort trauaillé: cepen-
dant il gaigne temps pour voir les crifes de la mala-
die. [85] Ayant bien dormy, & fongé, il reuoit fon
malade, & felon les prognoftiques, qu’il recognoit, il
le prononce deuoir, ou viure, ou mourir. Il n’eft ja
fi fot de dire, qu’il viura, s’il n’en a des prorretiques
affeurez: Il dira doncques qu’il mourra, par exemple
dans trois iours. Or oyez maintenant vne belle fagcon
de verifier fes propheties. Premierement le malade
dés qu’il eft ainfi iugé a2 mort ne mange point, & lon
ne luy donne rien plus. Que {i le troifiefme iour
venu il ne meurt point encores, ils difent, qu’il y a
ie ne fcay quoy du Diable, qui ne le permet pas ex-
pirer a fon aife: par ainfi on s’en court & 1’ayde: Ol?
A Teau. Quoy faire? En apporter des pleins chau-
derons. Pourquoy? Pour la luy verfer toute froide
deflus le vétre, & ainfi luy efteindre toute chaleur
vitale fi aucune [86] luy refte. Il faut bien qu’il tref-
paffe le troifiefme iour, puis que s’il ne veut mourir
de foy, on le tu&.

Le Pere Enem6d Maffé {fe rencontra vne fois en vn
tel badinage, & en conuainquit manifeftement la pipe-
rie, & fauffeté. Mais on ne {fgauroit dire combien
peut la couftume, & 1'authorité ja preiugée, encores
mefmes contre les demonftratiés oculaires. Car
toutes vos raifons, & apportez-en mille {i vous vou-



